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Point fort Redefinir la science

Le mirage
de la Slow Science
La communaute scientifique peine
ä verifier des decouvertes produites
toujours plus rapidement. Des
chercheurs appellent ä ralentir
la recherche afin de publier moins,
mais mieux. Par Roland Fischer

Les
voix critiques se font entendre

dans le milieu de la recherche: la
science serait en crise et une reforme
est necessaire. Les scandales - irre-

gularites, manipulations de donnees,trom-
peries - se succedent dans un carrousel de

publications qui tourne toujours plus vite
en excluant k la fois originalite et reproducibility.

Y aurait-il quelque chose de pourri
au royaume de la connaissance?

Une chose est certaine: la production
scientifique explose. Le nombre d'articles
publies croit de maniere exponentielle et a

atteint 1300 000 en 2006 contre 700000 en
1990. Corollaire: l'attention dont jouit cha-

cun d'eux diminue d'autant. Par ailleurs,
quelque 400 articles ont du etre retires en
2014 parce qu'ils n'avaient pas ete elabores
dans les regies, soit dix fois plus qu'au
debut du millenaire.

En 2005,1'enfant terrible de l'Universite
Stanford John Ioannidis presentait ses

arguments pour afhrmer que les conclusions
de plus de la moitie des articles publies
etaient fausses. En 2014, l'epidemiologiste
estimait que 85% des fonds mondiaux de

recherche - soit annuellement environ 200

- P. 19. Le Russe Grigori Perelman a

resolu en 2003 l'un des tout grands
problemes des mathematiques en

demontrant la conjecture de Poinca-

re. Mais la gloire n'interesse guere
ce talent d'exception, qui refusa la

medaille Fields avant de quitter la

recherche.
Photo: Wikimedia Commons

•" P. 20. L'avalanche de livres ä

l'Universite de Möns en Belgique n'est

qu'une ceuvre d'art. Mais la pression
ä publier pese sur les chercheurs, et

souvent egalement sur la qualite de

leurs travaux.
Photo: Keystone/Branko de Lang

milliards de dollars - sont gaspilles dans
le soutien de recherches de pietre qualite.
Autre signal particulierement inquietant:
un nombre croissant de resultats ne sont
pas reproductibles par d'autres equipes de
recherche, alors meme qu'ils ont passe avec
succes tous les contröles de qualite. Des
contröles aleatoires ont montre que, dans
certains champs de recherche, seule une
minorite de conclusions semblaient repo-
ser sur une base solide.

«Le manque de temps genere
un sentiment de crise.»

Ulrike Felt

Ce sombre tableau ebranle un principe
essentiel en science: la reproductibilite
d'un resultat, independamment du lieu,
du moment et du chercheur. C'est sur eile
que se fondent les arguments pour qualifier

une decouverte de «verite» objective.
Si des fissures apparaissent ä ce niveau, on
comprend la crainte que tout l'edifice ne
s'ecroule.

Trop de dechets
Les chercheurs produiraient-ils plus de
bruit que de signaux clairs? Les experts
n'hesitent pas ä reconnaitre que cela
semble etre le cas dans certains domaines.
Peter Jüni, ancien directeur de la Clinical
Trials Unit de l'Universite de Berne, estime
que de 80 ä 90% des etudes cliniques ac-
tuelles sont inutilisables, car de trop petite
envergue ou entachees de defauts metho-
dologiques. Mais il souligne qu'on peut tout
de meme trouver de 10 ä 20% de resultats
qui font avancer le domaine medical de
maniere substantielle. Ii s'agit d'un «gain
enorme compare aux annees 1950 lorsque

la medecine s'apparentait ä du vaudou».
Pour lui, les chercheurs en medecine font
preuve d'une certaine naivete en se lais-
sant facilement duper par l'aura des resultats

statistiquement significatifs.Mais il ne
s'agirait pas d'un probleme de fond: «Meme
dans ce bric-ä-brac, celui qui s'y connait
trouve facilement son chemin.»

Le physicien Antonio Ereditato,de
l'Universite de Berne, a eu affaire aux aleas de
la science. En tant que porte-parole de
l'experience Opera au CERN, il a annonce
en 2012 une nouvelle sensationnelle -
l'observation de neutrinos plus rapides que
la lumiere - qui s'est rapidement repandue
dans les medias internationaux. La
collaboration emmenee par Antonio Ereditato a
publie cette «anomalie» - il souligne avoir
toujours utilise ce terme - sous forme de

prepublication sur le serveur Arxiv. La
correction est venue huit mois plus tard:
le resultat etait dü ä une erreur d'appa-
reillage. Antonio Ereditato estime que son
equipe a agi correctement en ayant longue-
ment temporise avant de rendre le resultat
public, une decision prise pour inviter les
collegues ä discuter ce resultat «passable-
ment improbable».

Pour Antonio Ereditato, il est normal
que certaines etudes experimentales ne
puissent parfois pas etre reproduites. Il
souligne que la publication de resultats
devrait toujours suivre des regies statis-
tiques strictes definissant clairement le de-

gre de fiabilite ahn de distinguer «indices»,
«preuves» et «decouvertes». Gerer la
complexity des donnees constitue un aspect qui
va de soi lorsqu'on est chercheur en
physique des particules, precise le physicien.

A l'instar de Peter Jrini,le psychologue de
l'Universite de Virginie Brian Nosek ne croit
pas que cette rigueur se retrouve dans tous
les domaines de recherche. En 2013, ce
chercheur a fonde le Center for Open Science
et lance recemment le «Reproducibility
Project: Psychology» afin de garder sa
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Un resultat, une publication

«Stories can wait. Science cannot.» Ce mot
d'ordre vise ä redefinir la maniere de faire
circuler les resultats scientifiques. Imaginee

par Lawrence Rajendran, specialiste en bio-

logie des systemes ä l'Universite de Zurich,
la plateforme de publication ScienceMatters
doit etre mise en ligne en septembre 2015.

L'idee derriere ce reseau integralement
numerique: les chercheurs ne devraient pas
etre obliges d'attendre, avant de publier
leurs resultats, que les differentes pieces ne

s'integrent dans un tableau d'ensemble ou

permettent de deduire une these raffinee. II

importe que la communaute internationale
des chercheurs puisse dejä prendre connais-

sance des divers composants, ä savoir des

observations individuelles. Les chercheurs
recevraient ainsi des retours precieux de la

part d'autres experts au cours de leur travail
et seraient en mesure de developper leurs

arguments scientifiques en toute tranquillite
avec une bien meilleure assise.

Lawrence Rajendran pense que ce
Systeme pourrait contrer les fraudes, car les

chercheurs seraient moins tentes de manipu-
ler les donnees pour les integrer de force ä

une argumentation.
Un enregistrement suffira, par exemple

avec un profil Facebook, pour publier sur
ScienceMatters. Lawrence Rajendran estime

que les pays en developpement abritent un

important potentiel de chercheurs compe-
tents susceptibles de contribuer au reseau

scientifique numerique avec des
observations individuelles. L'article final serait

peut-etre ensuite ecrit par d'autres, mais
des personnes non diplomees pourraient
participer au recueil des donnees. A terme,
cela induirait peut-etre une diversification
du metier de chercheur et une meilleure

reproductibilite: «Certains scientifiques sont
doues pour voir le grand tout, ce sont des

decouvreurs nes. D'autres sont au contraire
des verificateurs meticuleux. Chacun devrait
faire ce qui lui convient et avoir droit ä de la

reconnaissance pour cela.»
Le contröle qualite suivra ies principes des

reseaux sociaux: les utilisateurs auront ia

possibility de «liker», evaluer et commenter
les resultats, ce qui influencera le Statut
des contributeurs. Ainsi, les observations

importantes sortiront forcement du lot, argue
Lawrence Rajendran. Seul filtre prevu: une

verification effectuee par I'equipe redaction-
nelle pour ecarter ce qui ne correspond pas

aux standards.

propre discipline a l'ceil. Pour lui, le pro-
bleme reside dans une «hyperconcurrence»
et de mauvaises incitations: «En tant que
chercheur,vous ne serez pas recompense si
vous demontrez que certains resultats sont
reproductibles. Il est nettement preferable
pour votre carriere de produire et publier
un maximum de resultats.»

Changer les regies
On continue done de publier de plus belle,
toujours plus vite, toujours davantage. Le
nombre d'articles croit de maniere ex-
ponentielle. Lutz Bornmann, de la Max-
Planck-Gesellschaft ä Munich, et Rüdiger
Mutz, d'ETH Zurich, ont releve que l'essor
du nombre de sources citees, egalement
exponentiel, s'accelere: depuis le XVIIe
siecle, le taux de croissance annuelle a lui-
meme bondi ä trois reprises. Aujourd'hui,
le nombre de citations double tous les neuf
ans. Quant ä juger si l'ori retrouve un tel
agrandissement de notre savoir, Rüdiger
Mutz prefere rester prudent: «Ii faudrait
d'abord fixer des criteres pour le mesurer.»

«Vous ne serez pas
recompense si vous
demontrez que
certains resultats sont
reproductibles.»

Brian Nosek

Brian Nosek dit n'avoir rien contre
la croissance en tant que telle. Ii estime
seulement qu'il faudrait recompenser la
transparence et la reproductibilite, et pas
seulement la quantite. L'incitation a
produire le plus possible ne disparaitra pas
d'elle-meme, avertit-il. D'autres tentatives
de reforme partent de ce constat. L'initia-
tive DORA (San Francisco Declaration on
Research Assessment) tente par exemple
d'assurer que revaluation de la recherche
attache ä nouveau davantage de valeur ä

la qualite des travaux de recherche indivi-
duels au lieu de se focaliser sur la reputation

et le facteur d'impact des revues
scientifiques qui les publient.

Avec l'initiative «Science in Transition»,
un groupe de chercheurs neerlandais ap-
pelle ä une «reforme fondamentale» de la
science. A leurs yeux, celle-ci a degenere en
un «Systeme autoreferentiel», qui n'appre-
hende la qualite pratiquement plus qu'au
travers de parametres biometriques sans
sufhsamment prendre en compte la
pertinence sociale. La Commission europeenne
a accueilli positivement l'initiative et
propose recemment, au terme d'une consultation,

des lignes directrices pour une «Open

Science». Celle-ci devrait profiter des
possibility du numerique ahn de devenir plus
transparente et mieux ancree dans la so-
ciete et pouvoir accompagner la croissance
exponentielle du savoir.

Plus de temps
L'acceleration de la science suscite des
resistances. Par analogie avec le mouve-
ment culinaire Slow Food, des chercheurs
ont fait emerger une mouvance prönant la
Slow Science, ä savoir une recherche plus
circonspecte. Si personne ne desire reve-
nir en arriere vers un äge d'or nostalgique,
il n'existe guere d'unanimite sur la definition

de l'essence d'une science plus lente.
De nombreux chercheurs ont l'impres-

sion de ne plus pouvoir accomplir correc-
tement leur mission premiere. Ulrike Felt,
qui etudie les sciences et la technologie ä

l'Universite de Vienne, y voit l'expression
d'un phenomene qui touche toute la so-
ciete: une maniere -differente d'apprehen-
der le temps. «C'est le manque de temps
qui genere le sentiment de crise», avance-
t-elle. Les structures temporelles se sont
modifiees ces dernieres decennies, un
phenomene perqu comme une pression et une
acceleration. Pour eile, il faudrait davantage

reflechir aux consequences sur la
production du savoir. Elle appelle le politique
ä s'occuper egalement d'entretenir notre
«paysage temporel».

Fortunato Santo, de l'Universite d'Hel-
sinki, a recemment presente un travail
sur ce qu'il appelle le declin de l'attention
en science: les etudes tombent de plus en
plus vite dans l'oubli, car elles sont rapide-
ment submergees par la prochaine vague
de publications. Lui aussi dit souhaiter que
les responsables politiques de la recherche
changent leur fusil d'epaule et trouvent des
voies pour que la qualite l'emporte ä
nouveau sur la quantite.

Mais le physicien Antonio Ereditato
pose la question de fond: «Meme si nous
devions bei et bien conclure ä la necessite
d'une science plus lente, oü serait le frein?»

Roland Fischer est journaliste scientifique
ä Berne.

P. 23. Beaucoup d'argent
pour, une petite installation aux
chances de succes incertaines:

l'experience de fusion nucleaire
Wendelstein 7-X ä l'lnstitut Max-

Planck de physique des plasmas
ä Greifswald a coüte 1,06 milliard
d'euros - plus du double que prevu

au lancement du projet en 1997.
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